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Kara détourna la tête, aveuglée par le soleil brûlant de juillet. La petite ville de Shadow Point, dans le Kentucky, connaissait l’été le plus chaud et le plus sec de son histoire, et seul le jet d’eau de la fontaine de Memorial Park apportait un peu de fraîcheur dans l’air.
Contrairement à elle, sa petite fille, Casey, ne semblait pas le mois du monde incommodée par la canicule. Casey était ainsi. Toujours contente, toujours satisfaite. Elle avait commencé à faire ses nuits au bout de huit semaines et, maintenant, âgée de quatre mois, elle était plus charmante et plus adorable que jamais.
Kara passa une main moite sur son front. Un an plus tôt, elle faisait cinq kilomètres en courant avant l’aube. Maintenant, elle avait de la chance si elle pouvait en faire la moitié en marchant avant l’heure du déjeuner, et la chaleur ne lui facilitait pas la tâche.
Elle arrêta la poussette à l’ombre d’un chêne centenaire et jeta un coup d’œil à son podomètre. Déjà dix heures, et encore mille pas à faire pour atteindre son objectif. Elle devrait les faire à l’intérieur. La température grimpait, et Casey n’allait pas tarder à crier famine.
Autour d’elle, les parterres fleuris embaumaient. Elle s’adossa au rebord en marbre de la fontaine pour reprendre son souffle et porta sa bouteille d’eau presque vide à ses lèvres. Fermant les yeux, elle sirota les dernières gouttes tièdes.
— Journée splendide, non ?
Une voix masculine lui fit rouvrir les yeux. Le nouveau venu portait une casquette de base-ball sombre qui dissimulait son front et projetait des ombres sur ses yeux larges, enfoncés dans leurs orbites. Son jean et sa chemise, sombres aussi, collaient à sa silhouette massive, sans doute plaqués à sa peau par une fine pellicule de sueur. Les mains nouées derrière le dos, il se pencha vers le bébé.
— Vous avez une jolie petite fille.
— Merci.
Kara posa une main protectrice sur le côté de la poussette. Elle se concentra sur le visage paisible de Casey endormie, évitant le regard de l’homme dans l’espoir qu’il comprenne le message. Elle n’avait nullement envie d’engager la conversation. Elle avait besoin de rentrer chez elle et de prendre une douche. D’enfiler des vêtements propres.
— Elle vous ressemble, s’extasia-t-il. Son papa travaille ? Elle doit beaucoup lui manquer.
L’estomac noué, Kara songea au père de Casey. Un homme qu’elle avait cru bon et honnête, un homme qui avait prétendu l’aimer jusqu’au jour où elle avait découvert sa grossesse. Tout à coup, il n’avait plus été prêt à vivre avec elle. En tout cas, pas prêt à être père. Il s’était dit désolé, mais voilà, il ne pouvait pas le faire, et d’ailleurs, avait-il ajouté, comment cela avait-il pu arriver ?
Kara se força à ravaler la boule d’émotion qui obstruait sa gorge. C’était arrivé parce qu’elle s’était laissé duper par lui, alors même qu’elle savait pertinemment qu’un seul homme au monde lui était destiné et que lui n’aurait pas inventé d’excuses pour justifier son incapacité à s’engager.
— Non, rétorqua-t-elle, plus vivement qu’elle n’en avait eu l’intention.
Pour autant qu’elle le sache, le père de Casey ne travaillait pas et Casey ne lui manquait pas le moins du monde, mais c’était tant pis pour lui et tant mieux pour elle. Casey était un don. Kara le savait désormais. La naissance de sa fille avait bouleversé son univers et, pour la première fois depuis que l’homme qu’elle aimait vraiment l’avait quittée, elle se sentait en paix.
La seule ombre au tableau était ce type qui s’évertuait à poursuivre la conversation, en dépit du fait qu’elle lui avait à peine accordé un regard.
— Je suis désolée, dit-elle en faisant mine de consulter sa montre. Il faut que je m’en aille. C’est l’heure du biberon. Et je ne veux pas qu’elle reste trop longtemps dehors par cette chaleur.
Elle se leva, les jambes flageolantes, mit une main ferme sur la poignée et tenta d’avancer, mais la poussette ne bougea pas.
L’homme avait agrippé le côté opposé et la maintenait en place de ses doigts charnus.
— Faut-il vraiment que vous partiez si vite ? protesta-t-il, esquissant un sourire sinistre.
— Oui.
Un éclair sombre traversa son visage.
— Je peux la tenir d’abord ? Juste une minute ?
— Non.
Le mot avait jailli des lèvres de Kara, sec et sans appel. L’adrénaline bouillonnait dans ses veines, raidissant sa posture et lui rendant ses forces.
— Retirez votre main, s’il vous plaît, ordonna-t-elle, furieuse.
Instinctivement, elle avait bandé ses muscles, prête à se battre. C’était une sensation nouvelle et un peu effrayante, mais à cet instant, elle était sûre de pouvoir écraser cet homme s’il le fallait. S’il tentait de toucher à sa fille.
Il la fixa sans bouger.
Puis, lentement, il détacha ses doigts de la poussette. Il remit la main coupable dans sa poche, l’autre pendait mollement sur son côté. Son sourire onctueux s’était mué en un rictus de déception ou de dégoût. Un briquet couleur métal apparut au creux de sa paume. Il l’alluma et regarda la flamme vacillante, avant de le refermer avec un claquement sec et de reporter son attention sur Kara.
— Faites attention, avertit-il. Ça va être une vraie fournaise.
Sur quoi il s’en alla, se frayant rapidement un chemin parmi les parents et bambins rassemblés au bord du bassin tout proche. Le son musical des rires enfantins provoqua un frisson le long de l’échine de Kara. Leur insouciance contrastait avec la peur qu’elle venait de ressentir. Elle suivit l’homme des yeux jusqu’à ce qu’il disparaisse, juste pour s’assurer qu’il n’essayait pas de s’approcher des enfants qui s’éclaboussaient.
Kara emplit ses poumons d’air.
— Allons-y, mon chou.
Casey remua légèrement au son de sa voix. Une petite plainte s’échappa de ses lèvres en bouton de rose. Les yeux encore fermés, elle agita les bras avant de s’apaiser de nouveau. Elle commençait à avoir faim.
Kara s’éloigna de la fontaine, soulagée d’avoir garé sa voiture dans la direction opposée à celle que l’homme avait prise. Elle avait encore la chair de poule et n’allait pas remettre les pieds à Memorial Park de sitôt. À vrai dire, la crainte que cet inconnu harcèle quelqu’un d’autre la taraudait. Dès qu’elles seraient à l’abri dans la voiture verrouillée, elle appellerait le shérif.
   
Le marshal fédéral Ryder Garrett écouta avec une fureur croissante son frère West, shérif de Cade County, lui résumer la déposition faite par Kara Noble concernant un individu étrange à Memorial Park. Que cet homme ait effrayé son ex-fiancée le fit bouillir de colère. Que la description du personnage en question corresponde à celle de Timothy Sand le persuada de faire ses bagages et de retourner à Shadow Point sur-le-champ. Il n’y était pas allé depuis trois ans, mais il savait déjà qu’il allait enfreindre toutes les limites de vitesse en route pour y arriver.
— Tu es sûr qu’elle a dit ça ? demanda-t-il pour la troisième fois, en fourrant au hasard des vêtements dans un sac de voyage. Que l’homme a dit que ça allait être une fournaise ?
— Oui, confirma West. Cela m’a rappelé quelque chose que tu m’avais raconté quand tu vivais encore ici. Que ton type en cavale avait l’habitude de dire ça. Il n’aurait pas été remis en liberté ?
Ryder sentit le poids familier de l’échec peser sur ses épaules.
— Si.
Le mot était un coup de poignard en pleine poitrine. Sand n’avait jamais été emprisonné pour ses crimes, et à présent, Kara était en danger.
— Je ne lui en ai pas parlé, reprit West. Je ne voulais pas l’inquiéter davantage, mais j’ai pensé qu’il valait mieux que je te téléphone pour avoir ton avis.
— Mon avis ? s’étrangla Ryder. Mon avis, c’est que ce salaud a menacé ma…
Il s’interrompit net. Sa quoi ? Elle n’était plus rien pour lui désormais, et par sa faute.
— Kara, acheva-t-il.
— OK. Et que s’est-il passé concernant Sand ? Je croyais qu’il avait été arrêté.
— Oui. Un collègue s’est occupé de mes dossiers pendant que je mettais une famille dans le système de protection des témoins. Il a interpellé Sand sur un coup de chance, après un appel, mais il manquait d’expérience. Il n’avait pas réuni assez de preuves pour le faire condamner, et l’avocat de Sand s’est débrouillé pour obtenir une liberté conditionnelle.
De retour en ville, Ryder avait été malade de rage en apprenant ce fiasco. Il en avait perdu l’appétit et le sommeil. À l’époque, il avait préparé un dossier à charge contre Sand pour le meurtre de sa première femme. Le crime qui avait tout déclenché. Il avait presque assez d’éléments pour le faire condamner à la prison à perpétuité quand la peine de Sand avait pris fin. Son bracelet électronique lui avait été retiré, et il s’était volatilisé. Jusqu’à maintenant.
— Cette fois-ci, je ne le laisserai pas filer, promit Ryder.
— Espérons-le. En attendant, je ne peux pas ignorer la possibilité qu’un assassin doublé d’un incendiaire rôde dans mon comté. J’ai demandé à Cole de patrouiller le quartier de Kara, et j’ai posté un agent dans Memorial Park. Et toi, que comptes-tu faire ?
Ryder laissa échapper un juron et se massa le front. Kara l’avait sans équivoque exclu de sa vie. Elle avait rassemblé ses affaires et les avait déposées à l’entrée, avec un message lui demandant de s’en aller. Elle n’avait plus la force de le regarder se détruire, rongé par le désir de traquer un meurtrier. À ses yeux, avait-elle dit, cela n’en valait pas la peine. Cela en valait-il la peine pour lui ?
Malheureusement, la réponse était oui. À l’époque. Mettre Sands derrière les barreaux était devenu le symbole de la compétence de Ryder en tant que marshal fédéral, de sa capacité à protéger sa famille, sa fiancée et le public en général. Il avait lié son estime de soi à l’arrestation de cet individu et avait échoué à l’appréhender.
Ryder tira d’un coup sec sur la fermeture de son sac et le jeta sur son épaule. Il devait retourner à Shadow Point et protéger Kara du danger où il l’avait placée à son insu. West voulait connaître ses intentions ? Il n’y avait qu’une seule réponse possible.
— Je rentre à la maison, mon vieux.
— C’est bien, commenta West. Pour ce que ça vaut, et au risque de donner l’impression que je parle comme notre mère, je crois qu’il est grand temps que Kara et toi ayez une conversation. C’est dommage que ce soit Sand qui la provoque, mais je m’en félicite quand même. Et je crois que Kara s’en réjouira aussi.
Ryder eut un rire sans joie. Ben voyons. Kara serait ravie de le voir. Pendant qu’il pansait ses plaies, elle avait trouvé l’amour avec quelqu’un d’autre, apparemment.
— Tu as dit qu’elle avait un bébé ?
West garda le silence. Ils savaient tous les deux que c’était exactement ce qu’il avait dit.
Ryder allait-il devoir protéger le nouvel homme dans sa vie aussi ? Il eut l’estomac noué à cette pensée.
— Quel âge a l’enfant ?
— Seulement quelques mois. C’est une petite fille.
Un instant figé par le regret, Ryder ferma les yeux.
— Elle est donc mariée ?
— Non. À ce qu’on dit, le type l’a quittée quand il a su qu’elle était enceinte. C’était voilà un peu plus d’un an. C’est le seul homme qu’elle ait fréquenté après votre rupture, je crois, à supposer que le moulin à commérages fonctionne toujours aussi bien.
Ryder serra les dents.
— Je suis sûr que ça n’a pas changé.
Maintenant, il y avait deux types à Shadow Point avec qui il brûlait d’en découdre.
— Quel genre d’homme faut-il être pour faire ça à une femme ? À son propre enfant ?
— Le genre d’homme dont il vaut mieux se passer, rétorqua West. Elle sera plus heureuse sans lui.
Les gens avaient sûrement dit la même chose quand elle avait mis Ryder à la porte. Et ils n’auraient pas eu tort.
Il attrapa sa clé, sa plaque et son arme, puis sortit dans le soleil couchant. Il aurait tout le loisir de ruminer la manière dont il avait gâché sa vie durant le trajet de trois heures jusqu’à Shadow Point. Dans l’immédiat, il devait se mettre en route.
   
Il était dix heures passées quand Kara décida de refaire du café. Douze heures s’étaient écoulées depuis son départ précipité de Memorial Park, et elle était encore à cran.
Casey, en revanche, dormait à poings fermés dans sa chambre. Kara s’en réjouissait, mais, de son côté, elle ne pouvait se défaire de la sensation qu’on l’observait.
Elle avait verrouillé portes et fenêtres à l’instant où elles étaient rentrées. Elle avait même tiré les rideaux dans l’espoir que cela l’aiderait à se détendre. Rien n’y avait fait. Si ç’avait été n’importe quel autre soir, elle se serait servi un verre de thé sucré et se serait installée sur la balancelle de la terrasse en bois pour oublier ses soucis. Ce soir, cependant, elle était prisonnière dans sa propre maison. Et de la chaleur qui y régnait.
La climatisation était réglée sur vingt-cinq degrés, son salaire de professeur ne lui permettant pas de la baisser davantage, et elle était habillée en conséquence : un short en coton usagé et un débardeur qui datait d’avant sa grossesse. Le pyjama idéal pour les nuits comme celles-ci.
Kara se versa un café et se laissa tomber sur une chaise de cuisine. Sa vie aurait dû être différente. Si les choses s’étaient déroulées comme elle l’avait prévu, elle ne serait pas en train de se ronger les sangs à cause d’un inconnu croisé dans le parc. Elle partagerait un dîner tardif avec Ryder Garrett, qui lui expliquerait toutes les manières dont il pourrait empêcher cet homme de jamais porter un autre regard sur elle. Et il ne plaisanterait pas. Kara sourit contre le bord de sa tasse. Elle n’avait jamais eu peur de rien lorsque Ryder était dans sa vie.
Lâche prise, se morigéna-t-elle. À quoi bon le regretter ? Ryder lui avait préféré l’obsession, le danger et la folie. De ce fait, elle ne pouvait plus l’aimer, et pourtant il ne s’écoulait pas de journée sans qu’elle pense à lui. C’était ridicule. D’autant plus qu’il avait quitté la ville et qu’il n’était jamais revenu.
Le claquement d’une portière la fit tressaillir. Vaguement soulagée de pouvoir penser à autre chose, fût-ce à la possibilité d’une visite inopportune, Kara traversa le salon pieds nus et jeta un coup d’œil entre les rideaux. La rue et son allée étaient désertes. La personne qui avait fermé la portière était déjà repartie et le silence opaque de la nuit étouffante était retombé sur les environs. Par précaution, elle vérifia portes et fenêtres de nouveau, inspectant méthodiquement celles du rez-de-chaussée, puis du premier étage.
Ce n’était rien. Seulement un voisin qui arrivait ou qui sortait. Aucune raison de se monter la tête.
La fatigue la gagnait peu à peu. Elle se frictionna les bras, chassant les frissons qui l’avaient envahie. Elle avait rapporté le bref échange au shérif, West Garrett, l’homme qui aurait dû devenir son beau-frère. Que pouvait-elle faire de plus ? Par chance, il ne l’avait pas accusée d’être paranoïaque. Au contraire, il avait promis de mener une enquête et d’envoyer une voiture de patrouille dans son quartier le soir. Compte tenu du fait qu’il ne s’était rien passé, elle ne pouvait pas exiger davantage. Comme la plupart des femmes sans doute, Kara avait été harcelée par des hommes, mais c’était la première fois que cela lui arrivait en présence de son bébé. Peut-être était-ce cela qui l’avait bouleversée à ce point : l’idée que sa fille était là. Que cet homme avait voulu la toucher. Son papa est au travail ? Avait-ce été une manière de lui demander s’il y avait un homme dans sa vie ?
Kara entra dans la chambre de Casey. Elle avait besoin de contempler le doux visage de sa fille pour oublier la vision gravée dans son esprit. L’homme avait eu une drôle d’expression qui lui avait rappelé celle de Ryder durant les semaines où il avait perdu le sommeil, obsédé par un fugitif nommé Timothy Sand. Durant cette époque-là, il avait été distant, presque muet. Comme un drogué ou un homme qui était en train de sombrer dans la folie. Dans l’une ou l’autre de ces situations, elle aurait pu lui procurer de l’aide, lui fournir un abri pendant la tempête, mais les problèmes de Ryder ne venaient que de lui-même, et nul n’aurait pu le conduire sur un autre chemin, pas même elle.
Kara leva la main et arrêta le mobile qui tournoyait encore au-dessus de sa fille endormie. Un filet de salive avait coulé à la commissure de ses lèvres, annonçant peut-être l’apparition d’une première dent. Le bras de l’enfant était posé sur Rosie, le doudou affublé d’un ciré jaune qui avait autrefois appartenu à Kara et qu’elle avait précieusement conservé. Elle sourit et regagna le couloir, refermant presque la porte derrière elle.
De retour au rez-de-chaussée, elle éteignit les lampes et la cafetière, puis remplit un verre d’eau. Ce soir, elle irait dormir dans la chambre de Casey. Ainsi, elles seraient ensemble et en sécurité. Demain serait un autre jour, et ses angoisses lui paraîtraient ridicules.
Elle vérifia la serrure une fois de plus et jeta un ultime coup d’œil par la fenêtre. Son cœur manqua un battement, le verre d’eau vacilla dans sa main tremblante : elle avait saisi un infime mouvement dans la rue.
Elle ferma les yeux et murmura :
— Ce n’est rien, il n’y a rien là-bas. Tout va bien.
Elle rouvrit les yeux et darda un autre regard prudent sur l’obscurité.
Lentement, la silhouette d’un homme se détacha de l’ombre d’un gros chêne, venant dans sa direction.
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